
Que les hommes refusent d’intégrer les sportives 
dans leurs fédérations? Que Pierre de Coubertin 
s’oppose à la participation des femmes aux Jeux 
olympiques? Qu’à cela ne tienne: elles s’organiseront 
désormais entre elles! Il y a un siècle, le 31 octobre 
1921, la Française Alice Milliat prit les choses en 
main en créant la Fédération sportive féminine 
internationale pour tenter de rassembler et d’or-
ganiser les mouvements en germe dans différents 
pays européens depuis la Grande Guerre.

La fédération qu’elle a fondée encouragea l’insti-
tutionnalisation des sports pour les femmes dans 
de nombreux pays et organisa quatre éditions de 
Jeux mondiaux entre 1922 et 1934, avant de péricli-
ter faute de moyens et de soutiens.

Contre «la domination masculine»
En France, les premiers clubs pour les femmes 

s’ouvrent à Paris pendant la guerre. Comme les ins-
titutions existantes refusent de prendre en charge 

leur organisation, une Fédération des sociétés 
féminines sportives de France (FSFSF) est fondée 
en 1917 et placée sous la présidence d’Alice Milliat 
(1884-1957), jeune veuve sans enfant, exerçant le 
métier de dactylographe. Féministe, elle dénonce 
la «domination masculine» et milite pour que les 
femmes accèdent à tous les sports et à la compé-
tition, à une époque où on les cantonne aux gym-
nastiques dansées ou hygiéniques, au nom de leur 
supposée fragilité physique.

Alors que son mouvement prend de plus en plus 
d’ampleur, un meeting pour la première fois «inter-
national» est organisé en mars 1921 à Monte-Carlo. 
La Fédération française d’athlétisme y expose une 
vision plus conservatrice de ce que les femmes 
peuvent pratiquer. A côté des quelques épreuves 
sportives, le programme comprend surtout de 
nombreuses démonstrations de danse. «La femme 
s’y montra vraiment femme, dans tout ce que ce 
mot renferme de charme, de grâce et de beauté», 
témoigne un journaliste emballé.

Le Fémina Sport de Genève
Ces compétitions et le succès obtenu auprès du 

public sont les éléments déclencheurs pour Alice 
Milliat et ses idéaux émancipateurs. Pour elle, les 
sportives méritent des compétitions plus ambi-
tieuses, affranchies des normes sociales de la 
«féminité». Elle prépare alors son offensive. A par-
tir de l’été 1921, Alice Milliat organise les premiers 
échanges internationaux en athlétisme avec les pays 
voisins où quelques clubs sportifs féminins sont déjà 
actifs. Le 31 juillet, Fémina Sport de Paris invite 
Fémina Sport de Genève (créé en 1920).

Le 28 août, les Françaises se déplacent à Bruxelles 
où l’on prévoit de se rencontrer tous les ans. En sep-
tembre, puis en octobre, deux déplacements sont 
organisés en Espagne, pour faire la «propagande» 
de l’athlétisme, du basket et du football féminins, 

encore peu développés dans ce pays. Enfin, les 30 et 
31 octobre, la FSFSF accueille les sportives anglaises 
pour une rencontre d’athlétisme et un match de foot-
ball, joué en grande pompe au stade Pershing, le plus 
grand stade français de l’époque.

Profitant de cet événement sportif, Alice Milliat 
organise le congrès fondateur de la Fédération spor-
tive féminine internationale (FSFI), en présence de 
deux représentants britanniques, d’un délégué pour 
la Tchécoslovaquie, d’un journaliste italien de La 
Gaze!a dello Sport de Milan et de deux pouvoirs don-
nés par les Etats-Unis et l’Espagne. Dans les archives, 
on apprend que certains pays où le sport féminin est 
en voie de développement procèdent à leur organi-
sation nationale. C’est le cas de la Suisse, de la You-
goslavie et de la Chine.

Le poids américain
Parmi les cinq pays fondateurs, les Etats-Unis 

représentent un triple enjeu pour la dirigeante 
française. International, car le ralliement du Nou-
veau-Monde montre le sérieux d’une fédération qui 
s’étend au-delà de l’Europe. Sportif, car la majorité 
des records mondiaux sont déjà détenus par les 
Américaines. Et féministe, car le Congrès améri-
cain vient de ratifier en juin 1920 le 19e amendement 
en accordant le suffrage féminin.

Toujours militante, Alice Milliat insiste d’emblée 
sur la nécessité que le sport féminin soit dirigé par 
des femmes, ce qui est loin d’être une évidence dans 
la plupart des pays. Et désormais, les records spor-
tifs ne seront enregistrés que s’ils se font dans le 
cadre de compétitions reconnues par la FSFI, cela 
devrait donc limiter le succès de meetings tels que 
celui de Monte-Carlo. Il ne reste plus à ce#e fédéra-
tion féminine qu’à organiser elle-même sa propre 
compétition internationale. Ce sera la prochaine 
histoire, celle des premiers «Jeux olympiques fémi-
nins» tenus à Paris en août 1922. ■
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Deux fois cette saison Gregor 
Kobel a figé d’un frisson glacé le 
mur jaune et noir que les supporters 
de Borussia Dortmund dressent 
chaque samedi derrière son but. 
Le 2 octobre contre Augsbourg (2-1), 
lorsqu’il a brièvement relâché un tir 
de Daniel Caligiuri avant de se sai-
sir du ballon, puis le 23 octobre, à 
Bielefeld, lorsqu’il a du être rem-
placé à la mi-temps par Marwin 
Hitz après avoir violemment heurté 
son poteau.

Ces 45 minutes contre l’Arminia 
puis les 90 suivantes contre Ingols-
tadt en Coupe d’Allemagne sont les 
seules où le jeune gardien zurichois 
(23 ans) a laissé sa place. Arrivé cet 
été du VfB Stu#gart, Kobel n’a mis 
que quelques semaines à s’imposer, 
reléguant ses compatriotes Hitz et 
Bürki sur le banc.

Les dirigeants de Dortmund, a#i-
rés par son envergure (1,94 m), sa 
très forte personnalité, sa grande 
confiance en lui et sa fulgurante 
ascension dans le Bade-Wur-
temberg (promotion avec Stu#gart), 
n’avaient d’ailleurs pas fait mystère 
de leurs desseins. S’ils ont offert 
15 millions d’euros et un contrat de 
cinq ans à un Suisse méconnu issu 
de deuxième Bundesliga, c’était 
bien pour résoudre ce qui était 

devenu l’un des principaux points 
faibles la saison passée: le poste 
de gardien de but. Roman Bürki 
déclassé, Marwin Hitz n’avait pas 
su saisir sa chance lors du premier 
semestre 2021.

«Un portier complet»
Gregor Kobel a tout de suite fait 

l’unanimité. «Le Borussia est de 
nouveau bien armé au poste de 
dernier rempart», s’est félicité Jens 
Lehmann, l’ancien gardien de but 
de Dortmund (1999-2003) et inter-
national allemand aux 61 sélec-
tions, qui a été l’entraîneur spéci-
fique de Kobel en 2019 à Augsbourg. 
«Gregor est un portier complet qui 
rassemble toutes les qualités que 
requiert aujourd’hui le plus haut 
niveau international. Il est fort sur 
sa ligne, fort dans le jeu aérien, fort 
dans les un contre un, fort dans les 
sorties hors de sa surface. Il dégage 
beaucoup d’autorité et de confiance. 
Il a tout pour devenir l’un des meil-
leurs au monde.»

Si le Borussia Dortmund a un 
faible pour les gardiens suisses, Gre-
gor Kobel a un faible pour la Bun-
desliga. A 16 ans, il interrompt le 
gymnase, qui#e Grasshopper Club 
Zurich (GC) et le cocon familial pour 
intégrer le centre de formation du 
TSG Hoffenheim. Une décision ris-
quée – il vit seul à l’étranger – qui 
a porté ses fruits. Dès septembre 
2018, à 20  ans, il a effectué ses 

grands débuts dans le champion-
nat allemand face à Hanovre (3-1).

Julian Nagelsmann, alors l’en-
traîneur du club du Neckar, n’avait 
pas hésité à lancer le novice dans 
le grand bain. «Malgré son jeune 
âge, Gregor étalait toute sa classe 

lors des séances d’entraînement 
où il montrait ses énormes qua-
lités notamment dans ses face-à-
face avec les a#aquants adverses, 
se souvient l’actuel coach du Bayern 
Munich. Son parcours par la suite 
ne m’a guère surpris. Il ira très loin.»

C’est du moins son intention, 

depuis le début. Kobel avait qui#é 
GC parce qu’il ne s’y sentait pas 
assez désiré. En janvier 2018, il part 
six mois en prêt au FC Augsbourg 
pour s’aguerrir. Il joue 16 matchs 
sur 17, revient à Hoffenheim dans 
la peau d’un titulaire potentiel mais 
repart en prêt à Stu#gart, grand 
club historique tombé en deuxième 
Bundesliga, pour ajouter la gestion 
de la pression à son bagage.

En deux saisons, il y acquiert une 
nouvelle dimension. Le VfB retrouve 
la Bundesliga et Gregor Kobel, titu-
laire indiscutable, impressionne. 
«Gregor est un monstre, s’était alors 
enflammé Pellegrino Matarazzo, le 
technicien du club souabe. J’adore 
sa mentalité, il veut toujours tout 
gagner. Il en impose et il fait sou-
vent des parades que peu de gar-
diens oseraient faire.»

A Dortmund, la phase d’adap-
tation a été tout aussi rapide. «Il 
donne l’impression d’être au BVB 
depuis de longues années», s’étonne 
Michael Zorc, le manager général 
du Borussia. Pas si facile dans un 

contexte de concurrence exacer-
bée avec Bürki et Hitz, deux com-
patriotes et rivaux avec qui il entre-
tient des relations qu’il se borne à 
décrire comme «professionnelles».

Les performances du nouveau 
gardien de Dortmund ne passent 
pas inaperçues en Bavière. D’abord 
parce que le Bayern n’a qu’un point 
d’avance sur Dortmund, ensuite 
parce que Julian Nagelsmann, qui 
avait lancé Kobel à Hoffenheim, est 
désormais à Munich, enfin parce 
que la succession de Manuel Neuer 
(35 ans) est un sujet d’inquiétude au 
Bayern. Elle ne devrait pas être d’ac-
tualité avant au moins 2024, mais 
le successeur désigné, Alexander 
Nübel, montre d’inquiétants signes 
de fébrilité à l’AS Monaco où il est 
censé s’aguerrir.

Au Bayern après Neuer?
Résultat: le nom de Kobel cir-

cule avec de plus en plus d’insis-
tance depuis plusieurs semaines à 
la Säbenerstrasse. «Un club comme 
le Bayern a toujours besoin d’un 

gardien exceptionnel et c’est qua-
siment impossible de le dénicher 
dans son propre centre de for-
mation, estime Stefan Effenberg, 
ancien joueur et consultant. A mon 
avis, Kobel remplirait tous les cri-
tères pour remplacer Manu dans 
deux ou trois ans.» Et alors entre-
tenir une autre tradition: le renfor-
cement du Bayern au sein de l’effec-
tif de son principal rival.

Pour l’heure, le fils de l’ancien 
hockeyeur Peter Kobel (218 matchs 
pour les ZSC Lions, Davos, Lugano 
et Kloten) temporise, tout comme il 
repousse les invitations à se poser 
en concurrent de Yann Sommer 
en équipe de Suisse, dont il est 
devenu le numéro 2. «Depuis que 
je joue en Ligue des champions et 
dans un club du top 10 mondial, 
je me rends compte que la charge 
physique et mentale est beaucoup 
plus forte, a expliqué ce#e semaine 
Gregor Kobel dans Blick. Mon corps 
n’y est pas encore prêt. J’ai toujours 
des objectifs très élevés mais je dois 
m’habituer à tout ça.» ■

Gregor Kobel, 
le nouveau 
monstre
FOOTBALL  Peu connu en Suisse, ce !ls  
de hockeyeur défend mercredi soir  
en Ligue des champions le but de Borussia 
Dortmund contre l’Ajax Amsterdam,  
après avoir relégué Roman Bürki  
et Marwin Hitz sur le banc

«Il a tout pour 
devenir l’un des 
meilleurs gardiens 
du monde»
JENS LEHMANN, ANCIEN GARDIEN  
DE BUT DE DORTMUND (1999-2003)
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Le Tribunal pénal fédéral jugera l’ancien président 
de la FIFA, Joseph Bla#er et l’ancien président de 
l’UEFA, Michel Platini, a annoncé mardi le Minis-
tère public de la Confédération (MPC). Tous deux 
sont accusés d’avoir illicitement arrangé un paie-
ment de 2 millions de francs de la FIFA en faveur 
de Michel Platini.

Dans le détail, le MPC indique accuser Joseph 
Bla#er d’escroquerie, d’abus de confiance, de ges-
tion déloyale et de faux dans les titres. De son côté, 
Michel Platini est accusé d’escroquerie, de participa-
tion à abus de confiance, de participation à gestion 
déloyale ainsi que de faux dans les titres.

Enrichissement illégitime soupçonné
Après des mois d’enquête et de nombreuses audi-

tions, le MPC est arrivé à la conclusion que Michel 
Platini, qui a œuvré durant quatre années en tant 
que consultant de Sepp Bla#er pour le compte de la 
FIFA, avait bénéficié d’un enrichissement illégitime.

Plus de huit ans après la fin de son activité de 
conseiller, Michel Platini a fait valoir une créance 
de 2 millions de francs. Ce#e somme lui a été ver-
sée, au début de 2011. Le MPC indique avoir recueilli 
des preuves qui ont renforcé le soupçon que ce paie-
ment ait été effectué sans fondement.

Sepp Bla#er et Michel Platini affirment de leur 
côté que le paiement était basé sur un contrat oral 
régissant le travail de consultant pour l’organisa-
tion entre 1998 et 2002. La FIFA n’était initialement 
pas en mesure de payer la totalité de la somme, c’est 
pourquoi le paiement aurait été retardé. ■

JUSTICE  Après des mois d’enquête, le Ministère 
public de la Confédération a déposé mardi un 
acte d’accusation contre l’ancien président de la 
FIFA et l’ancien président de l’UEFA

Le Tribunal pénal fédéral 
jugera Bla!er et Platini

Gregor Kobel lors d’une rencontre de Bundesliga contre Cologne le 30 octobre dernier. Il gardera sa cage inviolée (2-0). (ALEXANDRE SIMOES/BORUSSIA DORTMUND/GETTY)
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